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L    E    P    I    T    R    E 


PU     JOUR 


AUX    PARISIENS* 


G   U 


RÉPONSE 

A   L'ÉVANGItÊ    DU   JOUR, 


A    PARIS, 


t  7  9  o. 


I;   E    PI   T   R  E 

DU     JOUR 

AUX   P  AIR  I  S  I  E  N  S; 

ou 

R    É    P    O    N    S    E 
# 

A    L'ÉVANGILE    DU     JOUR, 


Mes  Très-Chers  Frères* 


X/E  temps  eft  arrivé  ou  les  hypocrites  vont  être 
confondus ,  où  les  avares  feront  dépouillés ,  o& 
les  fanatiques  feront  anéantis,  où  les  concufîion-* 
naires  feroîit  forces  de  remettre  au. peuple  le  fruit 
«Te  leurs  rapacités ,  où  les  fang-fues  feront  écrafe'es, 
où  les  orgueilleux  feront  humiliés,  où  les  pauvres 
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feront  confolés ,  où  les  grands  feront  abaifl?s.  La  vé- 
rité va  briller  dans  tout  fon  jour.  Les  tartuffes  feront 
démafqués ,  les  ambitieux  feront  avilis  &  chafTéV.  La 
politique  intéreffée  des  parlemens  fera  place  à  une 
jurifprudence  éclairée.  Le  fort  ne  foulera  plus  le 
foible ,  &  le  glaive  de  la  juftice  frappera  le  vexa* 
teur  puiffant ,  &  défendra  l'humble  perfécuté.  La 
chicane  >  exilée  du  temple  de  Thémis  r  n'engraif- 
fera  plus  des  milliers  de  fripons  ignares  &  <J|f- 
cur-s.  Les  intendans  n'opprimeront  plus  les  pfo^ 
vinces  fous  le  paids  des  impôts  &  des  corvées* 
Le  riche  payera  le  prix  de  fa  fortune ,  &  l'indi- 
gent cultivateur  n'arrofera  plus  de  fes  larmes  le 
champ  qu'il  labourera.  Il  retirera  le  fruit  de  fes 
fueurs  &  de  fes  veilles.  L'artifan  y  récompenfé ,  aura 
la  fatisfaclion  de  pourvoir  aux  befoins  de  fa  fa** 
inille.  Des  defpotes  fortunés  ne  retiendront  plus 
fon  falaise.  L'indufîrie  ,  les  talens  &  l'activité  fe- 
ront accueillis.  Nos  prélats  ,  nos  abbés ,  nos  pré^. 
très  &  nos  moines  %  devenus,  fi  impertinens  ,  en 
proportion  de  leurs  richefTes  &  de  leur  fafte  % 
ne  fcandaliferont  plus  les  fidèles  par  un  libertin- 
nage  affreux  ,  une  ignorance  craffe  ,  une  dureté 
criminelle  &  contraire  aux  maximes  de  l'Evan-t 
gile  &  aux  infpirations  de  l'humanité.  La  douce 
égalité  renaîtra.  L'homme  ne  fera  eftimé  que  par 
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fes  vertus.  Son  opulence  ne  le  rendra  que  pîufe 

fufpeét.  La  pureté  de  la  morale  chrétienne ,  la 
fainteté  des  miniftres  de  la  primitive  églife  édi* 
fiera  dans  nos  bafiliques.  Les  pierreries,  l'or  & 
l'argent  ne  brilleront  plus  dans  les  temples.  L'hu- 
milité ,  la  charité ,  la  pauvreté  des  difciple*  de 
J.  C.  caraétériferont  les  vrais  ferviteurs  de  Dieu 
&  les  fucceffeurs  des  Apôtres.  Les  pompes  du 
monde  &  la  vanité  feront  reléguées  dans  les 
habitations  des  Gentils.  Le  pourpre  la  foie 
ne  revêtiront  plus  nos  pontifes,  qui  feront  d'au- 
tant plus  refpeétés  qu'ils  feront  plus  refpec-; 
tables.  Le  calme  &  la  paix  fuecéderont  aux 
fchifmes  5  aux  divifîons  des  prédicans  6k  des 
théologiens.  Nos  tabernacles  facrés  ne  feront 
entourés  que  de  fidèles  adorateurs,  la  foi  fera 
univerfelle  ,  les  exemples  faîutaires  de  la  piété 
enflameront  les  cœurs  &  les  efprits  des  vrais 
croyanst 

La  ferveur  des  religieux  des  Cénobites ,  trions 
phera   de  l'incrédulité  &  de  la  fauffe  fagelîe  de 
nos  reclus  trop  opulens  &  de  la  magnificence  in 
fultante  de  nos  chapitres  ariftoeratiques. 

Gui  y  mes  Frères ,  les  crimes ,  les  dissolutions , 
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les  brigues ,  les  cabales ,  les  intrigues ,  l'ambition  i 
la  cupidité  ,  l'intérêt  ne  fouilleront  plus  nos 
cloîtres.  Le  mérite  feul  &  les  vertus  apostoliques 
rendront  à  la  religion  du  vicaire  de  J.  C.  fon  éclat 

Sl  fa  fp  tendeur.. 

Les  fénateurs ,  les  magiftrats ,  les  interprêtes  de 
îa  loi  ne  feront  entendre  leurs  voix,  que  pour  ven- 
ger la  veuve  &  l'orphelin  opprimés.  Les  avides 
puûlicains  feront  dépouillés  publiquement  du 
fruit  de  leurs  exactions  &  de  leurs  rapines.  On 
rendra  à  Dieu  ce  qui  appartient  à  Dieu,  &  à 
Çefar  ce  qui  appartient  à  Céfar ,  fuivant  le  pré- 
cepte de  Jefus-Chrilî .  Le  dol ,  la  trahifon,  l'im- 
pcflure  ne  retentiront  plus  dans  nos  tribunaux.  H 
ne  fu frira  plus  d'être  riche  pour  être  impuni,  L'u- 
fure  fera  pour  jamais,  bannie  du  fanCtuaire  de  la 
iociété.^ 

Le  fieur  d'Àlyre,  homme  bas  &  vil,  fevré  de 
tous  les  fentimens  qui  honorent  l'humanité ,  privé 
des  lumières  les  plus  communes,  mais  déshonoré 
par  fa  léfine  &  fes  ba^erTes ,  ne  prêtera  plus  d'ar- 
gent à  la  petite  femaine.  Il  fera  forcé  de  revenir 
de  Londres  où  il  continue  fon  commerce  in- 
fime fur  les  bleds  qu'il  a  audacieufement  acca- 
parés. 
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L'efevre  d'Àmécour  ,  fon   ignoble   profélyte, 

fera  condamné  à  rentrer  dans  la  capitale  de  la 
France ,  &  à  recueillir ,  à  dévorer  les  affronts ,  les 
humiliations  que  fes  ufures  ,  fes  accaparemens  , 
fes  intelligences  criminelles  lui  ont  mérités. 

Le  Noir,  ancien lieutenat  général  de  police,  fe 
hâtera  de  regagner  les  rivages  de  fa  patrie,  il  rap- 
portera des  rives  britanniques  tout  l'or  qu'il  j 
avoit  tranfporté. 

Calonne,  le  premier  des  intfiguans,  des  arhbi^ 
tîeux  &  des  frippons  de  la  Finance,  fera  cbaffé 
honteûfement  d'un  pays  libre  &  généreux ,  ces 
quatre  concuffionnaires  reparaîtront  dans  la  mé- 
tropole de  France  ,  pour  fe  voir  dépouillés  du 
prix  de  leurs  ufures  6k  de  leurs  infidélités.  Tous, 
leurs  adhérens,  leurs  prof ély  tes  ,  reviendront  à 
Paris  dévorer  les  humiliations,  les  mépris  &  la 
haine  dont  ils  fe  font  rendus  dignes.  Le  pavé  de 
Londres  ne  fera  plus  couvert  des  Ariftocratea 
François  &  des  perfécuteurs  de  leurs  compatriote* 
Parifîens.  Tous  ces  fpeélres  dorés ,  parés  du  cor- 
don bleu  ou  rouge ,  qu'ils  ne  doivent  qu'à  la  fa- 
veur, à  leurs  intrigues,  à  leurs  prôneurs  intéref- 
fes ,  rentreront  en  France  pour  être  mis  au  niveau* 
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Seigneurs  fouverains ,  ils  figureront  dans  la  clàffe 

des  fimples  Citoyens  qu'ils  n'auront  plus  le  droir 
de  vexer  ni  de  dépouiller. 

Le  grand  Prince  qui  s'eft  fait  naturaliser  An* 
glois,  revolera  dans  fon  Palais-Royal,  lorfqu'une 
âmniftie  générale  lui  aura  accordé  le  pardon  que 
fes  vues  ambitieufes  l'ont  mis  dans  la  flétriifante 
tiécefîïté  d'efpérer  &  d'implorer» 

Tous  les  transfuges  François  en  Angleterre ,  en 
Allemagne ,  en  Italie ,  dans  toutes  les  républiques 
du  nord  &  du  midi,  s'emprefferont  de  reparoître 
dans  les  lieux  où  ils  ont  reçu  le  jour. 

Nos  Princes  profiteront  de  la  clémence  de  la 
Nation  Françoife ,  pour  revenir  dans  leurs  Palais , 
non  pour  y  perfécuter  des  vâflaux ,  mais  pour  fe 
montrer  leurs  pères  &  leurs  bienfaiteurs.  L'indé- 
pendance, l'égalitf,  ferunt  lés  divinités  de  l'Em* 
pire  François.  La  droiture,  la  frâncfcifë,  la  vérité^ 
la  bienfaifance ,  triompheront  de  là  rufe,  de  la* 
dreffè  du  menfonge  &  de  l'infenfibilité. 

Adieu  pour  jamais  aux  grandeurs  des  tyran*  $ 
des  nobles,  aux  dilapidations  des  gens  de  Finance, 
à  leur  fafte ,  adieu  aux  fourberies ,  aux  vanités  de* 

Druides  f 
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Druides ,  aux  fubtilités ,  aux  cavillations  des  le* 

gifles  &  de  leurs  affiliés. 

La  religion  fera  révérée,  la  justice  fera  ref-* 
peétée,  le  vrai  mérite  fera  récompenfé.  Leefcien- 
ces  3  les  arts  feront  eflimés ,  protégés.  Un  infolereC 
ignare  n'occupera  plus  la  place  du  Citoyen  éclairé 
&  vertueux.  Le  bonnet  des  Midas  fera  renverfé. 
On  appercevra  évidemment  le  bout  de  leurs  lon- 
gues oreilles.  Il  n'y  aura  plus  de  prix,  de  récom- 
penfes ,  de  lauriers,  de  couronnes,  que  pour. la 
fcience  &  la  vertu. 

Les  recommandations  feront  inutiles.  Les 
portes  feront  fermées  aux  follicitations ,  aux  im- 
portunités.  La  modeflie  fans  appui,  fans  faveur 
fera  recherchée,  admirée  &  préférée.  Le  fanfa- 
ron ne  jouira  plus  de  l'eflime  due  à  la  valeur. 
L'homme  fera  reconnu  dans  tous  les  rangs ,  dans 
toutes  les  conditions.  Tous  concourront  au -grand 
ouvrage  de  la  félicité  publique. 

Le^rand,  le  beau  fiecle  de  l'innocence,  de 
l'abondance,  va  recommencer  un  nouveau  cours 
?fur  votre  hémifphere  ;  déjà  vous  en  entrevoyez 
l'aurore  &  les  méchants ,  les  pervers  enfevelis  f^us 
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les  ruines  de  leurs  proj-ets  défartreux,  annoncent 
que  le  bras  de  la  divine  Providence  qui  les  a  frap- 
pes ,  vous  fendra  d'égide. 

Confolez-vous ,  m'es  très-chers  frères ,  de  vos 
calamités  parlées.  La  Divinité  tutélaire  de  cet 
Empire  ne  vous  a  affliges  que  pour  vous  ouvrir  -les 
yeux  fur  vos  vertiges  ,  &  vous  apprendre  à  ne 
pas  vous  laifler-  éblouir  paroles  déclamations  fou- 
gueufes  d'un  d'Efprémenil,  les  réclamations  infi- 
dieufes  d'un  Abbé  Maury  ,  d'un  Abbé  Scyées, 
hommes  défavoués ,  méprifés  par  le  parti  dont  ils. 
^ffeétent  de  fe  montrer  les  protocoles. 

Imitez ,  mes  très-chers  frères ,  la  /implicite" ,  la 
loyauté  de  vos  aïeux,  fermez  vos  oreilles  aux  cla-. 
jïfèurs  des  Àriftocrates  &  des  frippons  :  n'ouvrez 
la  boucbe  que  pour  honorer  la  vertu,  le  zèle  &le 
courage  des  grands.  Citoyens  qui  ont  oublié  leurs 
intérêts  perfonnels  ,  qui  ont  facrifié  leur  fortune , 
qui  n'ont  pas  eu  d'égard  aux  Comités  de  leurs 
villes ,  de  leurs  provinces  y  pour  ne  s'occuper  que 
du  bien  général.  Rendez  hommage,  à  un  le  Cha- 
pelier, à  un  Pethion  de  Ville-Neuve,  à  un.  Menu, 
de  Chpmorceau,  à  un  Jaillant,  à  un  Remond,  à 
un  Comte  de  Mirabeau,  à  un  Clermont-Ton-. 
^erre,  à  un  Voîney  ,  à  un  Evêcpe  d'Autun  ,  &  à 
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plusieurs  honorables  perfonnages  de  l'AiTémBleà* 
Nationale  ,  tous  membres  précieux  dans  ce  fiecle 
fillot  au  bonheur  ,  à  la  profpérité  de  leurs  corn-*, 
patriotes  comtemporaïns.  Diiîinguez  un  Target; 
d'un  Martiiieau  ,  d'un  le  Camus ,  d'un  Huteau  % 
d'un  Tlireillard.  Le  premier  n'eft  qu'un  nain  fans 
mérite  &  fans  vertu ,  dévoré  de  la  flamme  de 
l'ambition  &  du  defir  de  paroître  ce  qu'il  ne  fera 
jamais  (un  grand  homme).  Les  autres  font  de 
bonne  foi ,  cherchent ,  veulent  le  mieux  pofïibîe. 
Que  les  couleurs ,  que  les  titres  ne  vous  éblouif-, 
fent  plus.  Apprenez  que  fous  la,  toge  fénatoriale , 
fous  la  mitre ,  fous  le  bonnet  carré  &  le  capu- 
chon, \l  exifte  des  fourbes,  des  traîtres,  des  igno- 
rans ,  des  ambitieux,  qui  ont  juré  votre  perte  & 
corrompu  vol  amis  ,  vos  parens  >  par  leurs  con- 
feils  criminels  &  leurs  infpirations  pernicieufes. 

Dites  à  celui  qui  a  écrit,  annoncé  ,  publié  l'E- 
vangile du  jour,,  qu'il  n'a  pas  rempli  fa  miffion  , 
qu'il  avoit  beaucoup  plus  à  dire  ,.  qu'il  lui  refte  à 
donner  des  inftrucKons  plus  détaillées ,  plus  lumi- 
neufes  ,  &  qu'avant  de  monter  au  jubé,  pour 
chanter  in  illo  tempcre ,  il  auroit  dû ,  mes  chers, 
frères ,  commencer  par  chanter  l'Epître ,  ce  dont 
il  fe  feroit  mieux  acquitté  que  moi. 
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